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Problématique 

La violence dans les relations amoureuses (VRA) à 

l’adolescence est « tout comportement ayant pour effet 

de nuire au développement de l’autre [i.e. du 

partenaire] en compromettant son intégrité physique, 

psychologique et sexuelle » (Lavoie, Vézina, Gosselin, & 

Robitaille, 1994, p. 9). La VRA et constitue un problème 

de santé publique préoccupant, notamment en raison 

de son importante prévalence. Une enquête québécoise 

récente (Parcours Amoureux des Jeunes [PAJ]; Hébert, 

Lavoie, Blais, & Guerrier, soumis) menée auprès d’un 

échantillon représentatif des jeunes de 3e, 4e et 5e 

années du secondaire (n = 8 024) a révélé que 63 % des 

filles et 49 % des garçons ont subi de la VRA dans les 

12 derniers mois. 

Conséquences. Plusieurs études ont démontré 

l’association entre la VRA et des conséquences telles 

que les idéations suicidaires, la consommation d’alcool 

et de drogues, les troubles alimentaires, le décrochage 

scolaire, les troubles anxieux ou les symptômes 

dépressifs (Banyard & Cross, 2008; Exner-Cortens et 

al., 2013; Muñoz-Rivas, Grana, O’Leary, & Gonzalez, 

2007; Silverman, Raj, Mucci, & Hathaway, 2001; Vagi, 

O’Malley Olsen, Basile, & Vivolo-Kantor 2015). La VRA 

est donc un problème qui, par ses conséquences et sa 

prévalence, affecte de manière importante la qualité de 

vie des jeunes et leur développement. 

Facteurs de risque et facteurs de protection associés. 

Certains facteurs de risque et de protection ont été 

identifiés comme influençant l'occurrence de VRA. 

Parmi ces facteurs, on retrouve le fait d’être témoin de 

violence physique entre ses parents (Gagné, Lavoie, & 

Hébert, 2004; Garrido & Taussig, 2013) et d’être 

victime d’abus psychologique (Wekerle et al., 2009) ou 

d’une agression sexuelle durant l’enfance (par ex., 

Hébert et al., 2016). Outre ces facteurs, les pairs ont 

aussi été identifiés comme ayant une influence parfois 

positive (soutien social) et parfois négative 

(engagement avec des pairs délinquants) sur la 

probabilité d’occurrence de la VRA. Toutefois, la 

multitude de facteurs de risque identifiés à l’aide de 

différentes méthodologies ne permet pas de discerner 

un portrait clair de l’effet de ces facteurs, notamment 

en ce qui a trait à leurs rôles et leurs importances 

respectives. 

 

Objectifs 

Ce projet avait donc comme objectif de synthétiser les 

connaissances disponibles au sujet des facteurs de 

risque et des facteurs de protection associés à la VRA 

subie, chez les adolescents et les jeunes adultes. 

Méthodologie 

Procédure. Une recension des écrits a été réalisée selon 

les lignes directrices énoncées par le « Preferred 

Reporting Items for Systematic Reviews and Meta-

Analyses » (PRISMA, Moher, Liberati, Tezlaff, Altman & 

The PRISMA Group, 2009) et par le Cochrane 

Collaboration (Higgins & Green, 2011). Elle a identifié les 

études scientifiques pertinentes qui examinaient les 

facteurs de risque liés à la famille et aux pairs en 

consultant différentes bases de données (Virtuose, 

PsycInfo, Pubmed, Érudit, Eureka, ScienceDirect, Archipel 

et SAGE journals) et en effectuant une recherche 

complémentaire à l’aide des moteurs de recherche 

Google et Google Scholar. 

Critères d’inclusion et codification. Pour être 

sélectionnées, les études devaient porter sur un 

échantillon de participants âgés de 12 à 25 ans et avoir 

été publiées entre 2000 et 2015. 

Échantillon. Cette recension a ainsi permis d’identifier et 

de sélectionner 87 articles portant sur les facteurs liés 

aux pairs et à la famille, constituant un échantillon total 

de 278 712 participants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 1. Organigramme du processus de recension 

systématique 
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par le partenaire, les variables 

d’intérêt ne sont pas 
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la perpétration ne sont pas 
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 Résultats 

Le tableau 1 présente l’ensemble des facteurs liés à la 

famille et aux pairs associés à un risque plus élevé 

d’être victime de violence dans ses relations 

amoureuses. Il spécifie le nombre d’études considérées 

(k), le nombre de participants inclus dans l’échantillon 

total (N), la taille de l’effet du facteur (r), ainsi qu’une 

interprétation de cette taille d’effet (magnitude). 

Tableau 1. Facteurs de risque pour la violence subie dans les 

relations amoureuses 

Facteur de risque k N r Magnitude 

Maltraitance durant l’enfance 

  Agression sexuelle 17 21 699 ,149 *** Faible 

  Abus émotionnel 11 9 414 ,141 *** Faible 

  Abus physique 27 112 828 ,144 *** Faible 

  Négligence 5 13 620 ,143 * Faible 

  Témoin de violence 
  conjugale 

29 113 025 ,178 *** Faible 

  Mauvais traitements 
  global 

57 147 876 ,171 *** Faible 

Facteurs liés aux pairs     

  Victimisation par les 
  pairs 

9 43 265 ,186 *** Faible 

  Harcèlement sexuel 5 6 835 ,297 *** Faible / 
modéré 

  Affiliation avec des 
  pairs déviants 

14 17 732 ,250 *** Faible 

*p < 0,05 **p < 0,01 ***p < 0,001 

La méta-analyse révèle que tous les facteurs analysés 

ont un effet significatif sur le risque de vivre la VRA. Par 

contre, aucune différence n’a été trouvée entre les 

tailles d’effet des différents facteurs liés à la 

maltraitance durant l’enfance. Ainsi, l’agression 

sexuelle, l’abus physique, l’abus psychologique, la 

négligence et le fait d’être témoin de violence conjugale 

semblent contribuer également au risque qu’ont les 

adolescents d’être victimes de VRA. Il en a été de même 

pour les facteurs liés aux pairs. De plus, les facteurs 

liés à la maltraitance durant l’enfance et les facteurs 

liés aux pairs ne se distinguent pas quant à leur effet 

sur la VRA subie. 

Des analyses de modération ont toutefois démontré 

que l’abus physique a un effet plus important sur la 

VRA subie par les filles (r = ,121) que celle subie par les 

garçons (r = ,068), tout comme le harcèlement sexuel 

des pairs (fille : r = ,264 ; garçons : r = ,138). Elles ont 

également soutenu que la négligence augmente de 

manière plus importante le risque qu’ont les 

adolescents (r = ,213) d’être victime que les jeunes 

adultes (r = ,048). 

Le tableau 2 présente l’ensemble des facteurs liés à la 

famille et aux pairs associé à un risque moins élevé de 

vivre de violence dans ses relations amoureuses. 

Aucune différence quant à la contribution de chacun de 

ces facteurs à la diminution du risque qu’ont les 

adolescents de subir de la VRA n’a été identifiée, 

suggérant que le soutien parental, la supervision 

parentale et le soutien des pairs ont un effet équivalent 

sur la VRA subie. De plus, lorsque les facteurs de risque 

(tableau 1) sont comparés aux facteurs de protection 

(tableau 2), on observe qu’ils ont un effet aussi 

important sur la VRA subie. 

Tableau 2. Facteurs de protection pour la violence subie dans 

les relations amoureuses 

Facteur de protection k N r Magnitude 

Facteurs liés à la famille     

  Soutien parental 15 89 631 ,109 * Faible 

  Monitoring parental 8 8 796  ,126 *** Faible 

Facteurs liés aux pairs     

  Soutien des pairs 9 166 409 ,139 ** Faible 

*p < 0,05 **p < 0,01 ***p < 0,001 

Conclusion 

Les différents facteurs analysés sont tous associés à la 

VRA. Même si les tailles d’effet des facteurs étudiés se 

sont avérées significatives, elles présentent toutes une 

faible magnitude, suggérant que d’autres facteurs, qui 

n’ont pas été pris en compte par les études recensées, 

contribuent aussi à augmenter ou à diminuer le risque 

qu’ont les adolescents d’être victimes de VRA. Ces 

résultats suggèrent aussi que ce n’est pas l’ensemble 

des adolescents qui vivent la violence au sein de leur 

famille (par ex. abus physique) ou avec leurs pairs (par 

ex. harcèlement sexuel) qui vivront de la violence dans 

leurs relations amoureuses à l’adolescence. Finalement, 

ces résultats ont mis en lumière que les facteurs de 

risque, tout comme les facteurs de protection ont un rôle 

à jouer dans la VRA et que chacun y contribue 

semblablement. 

Ainsi, ces résultats révèlent que les familles et les pairs 

pourraient avoir une influence dans la prévention de la 

VRA subie par les adolescents. D’une part, les actions 

préventives devraient viser les clientèles vulnérables, 

notamment les jeunes ayant vécu des mauvais 

traitements. D’autre part, tant les pairs que les parents 

peuvent agir comme des acteurs-clé dans la prévention 

de la VRA. De récentes interventions qui considèrent les 

tiers observateurs de la VRA (tels que les pairs ou la 

famille) ont vu le jour (Casey & Ohler, 2012, Van Camp, 

Hébert, Guidi, Lavoie, & Blais, 2014), avec l’objectif de 

développer les compétences de ces derniers à agir de 

manière à dissuader la perpétration de la VRA ou à 

intervenir pour aider la victime de VRA. Ces approches 

semblent être des pistes prometteuses pour enrayer la 

VRA. 
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